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Cas de réplication

Système d’accès aux intrants à crédit à risque partagé



Depuis février 2020, le programme 2SCALE a initié un partenariat public privé
avec l’union Siguida Yeelen de Konodimini dans la zone ORS (Office Riz Segou) qui
compte aujourd’hui 4058 membres.

L’ambition principale de ce partenariat est de pouvoir produire 30 000 tonnes de
riz paddy et de vendre 70% de cette quantité aux opérateurs économiques dont
les étuveuses de Konodimini. Cependant, l’accès aux intrants, notamment aux
intrants de qualité demeure un véritable fil à retordre pour les acteurs du
partenariat Siguida Yelen. C’est dans ce contexte au cours de la campagne
agricole 2020/2021, que le système d’accès aux intrants à crédit à risque partagé
a été initié en vue de permettre aux producteurs/trices d’accéder aux intrants de
bonne qualité et à temps.

Le but du partenariat est de contribuer à une plus grande disponibilité du riz
blanc et étuvé pour la consommation locale et nationale dont le besoin est très
grand (environ 1 868 000 tonnes/an, selon l’Institut National de la Statistique du
Mali), et d’améliorer le revenu et les conditions de vie de tous les acteurs
impliqués.

1.Partenariat Pionnier
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Inclusion

Le système d’accès aux intrants à risque partagé est un modèle basé sur
convention de collaboration entre les acteurs impliqués avec des clauses et des
pourcentages du risque à partager entre eux. Les pourcentages peuvent varier
d’un partenariat à l’autre. Cela dépend de ce que les acteurs décident entre eux.
La convention peut être signée entre 2 acteurs (fournisseur d’intrants et
organisation des producteurs) de la chaîne ou plus (fournisseur d’intrants +
organisation des producteurs + institution de microfinance/IMF). Le système a
pour but de faciliter l’accès des producteurs/trices aux intrants de qualité à
temps, de leur permettre d’être en phase avec la campagne agricole et de leur
permettre aussi de rembourser les crédits plus facilement.

Le cas spécifique du partenariat Siguida Yeelen, le système à risque partagé
implique les producteurs/trices (union Siguida Yeelen), le fournisseur d’intrants
agricoles (Guina Agricole) et l’IMF (CVECA-ON). Il consiste à ce que les
producteurs/trices mobilisent les 30% du montant global de leur besoin en
intrants, l’IMF accorde 50% du montant global et le fournisseur d’intrants donne
les intrants équivalent à 20% du montant restant en crédit fournisseur. Après la
récolte, les producteurs/trices constituent et vendent le stock aux opérateurs
économiques et viennent verser les sous dans leur compte au niveau de l’IMF.
L’institution de microfinance déduit le montant qui lui revient et règle les 20% du
fournisseur d’intrants.

De 2020 à 2021, plus de 590 personnes ont eu plus de 127 tonnes d’engrais
minéraux à travers le système d’accès aux intrants à risque partagé. La valeur
totale de cette quantité est de plus de 48 700 000 FCFA sur les 2 ans. Il faut
signaler que ce résultat est dû à l’engagement des acteurs directs mais aussi au
suivi du Service d’Appui Entrepreneurial (SAE) du partenariat qui joue le rôle de
caution technique pour un début avant que les acteurs appréhendent tous les
contours du système.

2. Une pratique reproductible
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Propriété: Dans ce système chaque acteur est propriétaire du
modèle.
 Voix : Tous les acteurs impliqués ont une voix décisive parce
qu’ils participent au risque et les décisions sont prises de façon
unanime.
Risques: Dans ce système chaque acteur a une part de propriété
car partageant les risques.
Récompenses: Les récompenses de ce système sont entre autres
: l’accès des producteurs/trices aux intrants de qualité à temps et
presque à crédit et la garantie d’un marché sûr pour le
fournisseur d’intrants (Guina Agricole) et pour l’IMF (CVECA-ON).

En résumé, cette pratique aborde les contraintes en termes de :



Pour réussir la réplication de ce système à risque partagé, il faut
l’engagement de tous les acteurs impliqués en acceptant de partager les
risques, de gagner et de perdre ensemble s’il le faut.
La collaboration entre les acteurs doit s’inscrire dans la durée avec des
objectifs bien clairs et précis, elle ne doit pas être opportuniste ou
occasionnelle.
Les objectifs et les besoins doivent être bien clairs surtout au niveau des
producteurs. Car mieux les producteurs expriment leur besoin en intrants,
mieux le fournisseur d’intrants et l’IMF se préparent afin de faire face à la
demande émise.
La durabilité de ce système est tributaire de l’engagement des acteurs
impliqués, car chacun supportant une partie du risque. Les
producteurs/trices supportent les 30% ; l’IMF les 50% et le fournisseur
d’intrants les 20% du risque.

3. Conditions préalables à la réplication

4



De 2020 à 2021, plus de 1.176 personnes ont eu plus de 127 tonnes d’engrais
minéraux à travers le système d’accès aux intrants à risque partagé. La valeur
totale de cette quantité est de 48.732 500 FCFA. Le nombre total de
superficies concernées pour cette quantité d’engrais a été 508 ha pour un
rendement de 3.000 kg/ha.
Selon les producteurs/trices, le système ne fera que s’étendre même après le
retrait de 2SCALE, car avant le partenariat avec 2SCALE, ils misaient sur les
engrais subventionnés de l’État pour lesquels ils perdaient énormément de
temps (plus de 15 jours) et souvent sans aucune garantie d’obtenir les
engrais. Mais avec le système à risque partagé, les engrais sont livrés avant
les périodes de semis, une option qui permet d’être en phase avec la
campagne agricole.

Pour en savoir davantage sur cette pratique, veuillez contacter Youssouf
TRAORE ytraore@2scale.org , Conseiller Agribusiness Inclusif du partenariat
Siguida Yeelen.

4. Résultats obtenus

Vous voulez en savoir plus ?
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